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    L’alimentation de la personne âgée : une question de première importance

    Claude Ferrand, Nathalie Bailly, Caroline Giraudeau, & Gérard Chasseigne

    
      Ce nouvel ouvrage de la collection Psychologie et Vie Quotidienne regroupe un ensemble de contributions relatives à l’alimentation des personnes âgées à domicile et en institution. Nous y retrouvons l’occasion de retracer le chemin parcouru dans la prise de conscience et la prise en charge de cet aspect souvent méconnu du grand public, mais dont on comprend aisément l’importance. D’ailleurs, cet aspect de la vie de nos aînés à domicile et en EHPAD fait partie des préoccupations récentes des pouvoirs publics. Se nourrir est l’un des enjeux majeurs de la vie humaine, et cette préoccupation revient dans notre quotidien de façon si récurrente qu’on la banalise parfois dans une organisation bien rodée. Dans cet ouvrage qui contribuera sans nul doute à dévoiler une réalité peu connue de la vie quotidienne des personnes âgées, les auteurs soulignent au contraire la complexité, l’importance, et toutes les particularités de l’alimentation de nos aînés. Si les spécialistes de l’alimentation ont depuis une vingtaine d’années contribué à informer et à améliorer la composition de l’« assiette », il n’en reste pas moins que le trajet de l’assiette jusqu’à la personne reste à faire, et ceci est particulièrement vrai dans les populations âgées. Les spécialistes de cet ouvrage nous invitent à comprendre comment nous pouvons penser d’une autre manière l’alimentation de nos aînés, et dégagent des pistes de réflexion à l’adresse des praticiens pour concevoir, accompagner et réussir leur alimentation autrement.
    

    

    
      Dans le premier chapitre, Claude Ferrand, Nathalie André, Cédric Albinet et Michel Audiffren
       
      s’intéressent aux connaissances des recommandations du Plan National Nutrition Santé (PNNS) des seniors vivants à domicile. Ils font le lien entre le niveau de connaissances, le degré d’adhésion à celles-ci et les résultats observés dans le baromètre nutrition santé (2008, 2010). L’amélioration des connaissances nutritionnelles est l’un des éléments susceptibles de concourir à des comportements favorables à la santé en matière d’alimentation et d’activité physique. Le cas des seniors de l’étude sur la PRéservation de l’AUtonomie des SEniors en Poitou-Charentes (PRAUSE) fournit des éclairages utiles nous permettant d’affiner les résultats relatifs à l’association entre la connaissance des recommandations du PNNS et l’adhésion à celles-ci.
    

    

    
      Dans le second chapitre, Nathalie Bailly s’intéresse à la dénutrition des personnes âgées considérée comme un véritable problème de santé publique. L’auteure en explore les causes et souligne qu’une multiplicité de facteurs peut altérer le statut nutritionnel de nos aînés. Ces facteurs qui sont d’ordre sensoriel, psychologique, sociologique, médicaux ou liés à la perte d’autonomie, ont des conséquences dramatiques (
      mortalité, hospitalisations, chutes et fractures, déficit immunitaire…). Une partie consacrée aux défis alimentaires à domicile aussi bien qu’en institution met l’accent sur la nécessité de prendre en compte les besoins hédoniques des personnes à côté des besoins nutritionnels du corps. La perte d’autonomie et les pathologies liées au vieillissement impliquent bien souvent qu’un tiers ou une institution prenne en charge l’acte alimentaire (courses, repas, etc.), ce qui ne favorise pas nécessairement le plaisir de manger. L’auteure termine en présentant un certain nombre d’expérimentations innovantes faites en institution en considérant l’alimentation comme un soin à part entière.
    

    

    Dans le troisième chapitre, Frédéric Précigout et Karen Montagne s’interrogent sur les logiques qui sous-tendent les relations à l’alimentation, et notamment la question de la dépendance dans le cadre du processus de réaménagement de l’existence qu’impose l’entrée en EHPAD. En s’appuyant sur des données empiriques collectées lors d’une recherche ethnographique financée par la région Centre entre 2012 et 2014, les auteurs proposent de façon très concrète d’analyser comment les différents acteurs répondent à la problématique de la dénutrition de la personne âgée en institution et de quelle manière cette dernière réagit et interprète le manger-contraint qui est induit par la restauration en collectivité. Depuis une trentaine d’années, les personnes âgées arrivent en maison de retraite de plus en plus tard, et souvent dans un état de dépendance avancé. C’est pourquoi les problèmes physiologiques propres au vieillissement interfèrent avec les pratiques et représentations des aidants et des aidés. Les auteurs examinent plus spécifiquement la part « d’autonomie alimentaire » restant aux résidents ainsi que son rôle dans l’envie de manger ou dans la perte d’appétit.

    

    
      Dans le quatrième chapitre, Marie-Laure Kuhnel propose une réflexion étayée par une pratique professionnelle et une lecture d’articles scientifiques très actuels concernant le refus alimentaire des personnes âgées souffrant de maladies démentielles au stade sévère et vivant en institution. Elle rappelle combien les maladies neurodégénératives modifient le rapport à la nourriture, les goûts et préférences chez les personnes qui en sont atteintes. Le refus alimentaire interroge les équipes de plusieurs points de vue. D’une part, alimenter, se nourrir, s’alimenter sont des actes impliquant les multiples aspects de l’existence, affectifs, cognitifs, fonctionnels et culturels. D’autre part, les troubles de l’alimentation sont l’une des causes d’aggravation ou de précipitation d’une entrée en institution de soins, qu’elle soit hospitalière ou médico-sociale. L’auteure appuie son propos sur une réflexion d’équipe issue d’une formation à la bientraitance à partir d’outils standard (MobiQual Alzheimer). Cette réflexion a été, au fil des ans, pensée de manière différente, singulière, selon les personnes accueillies, les différentes situations (refus de nourriture, alimentation plaisir, manger-mains, programme Montessori) et les éclairages rencontrés.
    

    

    
      Enfin, dans le cinquième chapitre, Claude Ferrand met en lien l’étude des habitudes alimentaires et le vieillissement réussi en rapportant des notes de lecture. Le concept de vieillissement réussi souvent employé et insuffisamment opérationnalisé est actuellement pris en compte dans de nombreuses études nutritionnelles. Ces notes de recherche mettent l’accent sur la diversité des méthodologies employées et la difficulté à s’appuyer sur des résultats concrets permettant des stratégies d’intervention auprès des personnes âgées.
    

    Chapitre 1. Niveau de connaissance des recommandations du Programme National Nutrition Santé (PNNS) et adhésion à ces recommandations en matière d’alimentation et d’activité physique : les seniors de l’étude PRAUSE

    
      
      Claude Ferrand, Nathalie André, Cédric Albinet  Michel Audiffren

    Depuis 2001, la France s’est dotée d’une politique nutritionnelle de santé publique, au travers de la mise en place du Programme National Nutrition Santé (PNNS, Hercberg, 2011). Le premier PNNS (2001-2005) a eu pour objectif d’améliorer l’état de santé de la population Française en agissant sur l’un de ses déterminants majeurs à savoir la nutrition. Le deuxième PNNS (2006-2010) s’est intéressé à la mise en application dans la vie quotidienne des recommandations nutritionnelles, a cherché à rendre effectif un plan de prise en charge de l’obésité et s’est préoccupé de la représentation du corps dans les maladies liées à l’alimentation. Le troisième PNNS (2011-2015) s’est attaché à réduire par des actions spécifiques les inégalités sociales de santé dans le champ de la nutrition au sein d’actions générales de prévention. Il a de plus cherché à (a) développer l’activité physique et limiter la sédentarité, (b) organiser le dépistage et la prise en charge du patient en nutrition en diminuant la prévalence de la dénutrition et (c) valoriser le PNNS comme référence pour les actions en nutrition et l’implication de l’ensemble des parties prenantes autour de ces actions.

    Ces différents PNNS s’adressent à la population Française dans toute sa diversité avec le souci d’être accessible à chacun et s’appuient sur des modèles multifactoriels pour comprendre la variabilité des comportements nutritionnels. Escalon, Beck et Bossard (2013) ont indiqué que ces modèles soulignaient l’importance de prendre en compte les facteurs individuels (sexe, âge, facteurs psychologiques, croyances et connaissances, valeurs, etc.), les facteurs relevant du micro-environnement des individus (famille, amis, école, lieu de travail, présence de commerces, d’espaces verts, etc.) et ceux relevant du macro-environnement (politiques nutritionnelles et de transport, système scolaire, pratiques commerciales des industries agroalimentaires, médias, etc.). Ainsi, les PNNS ont eu recours à différents leviers à la fois individuels et environnementaux au cours du temps et nous pouvons citer par exemple la construction et la mise en place de repères nutritionnels visant à informer les personnes des choix les plus favorables à la santé en matière d’alimentation et d’activité physique ou l’amélioration de l’environnement et notamment l’intérêt de mieux cerner l’offre alimentaire.

    Nous nous intéressons ici au niveau de connaissances des recommandations du PNNS que peuvent avoir les seniors et à leur degré d’adhésion à celles-ci (Castelbon, Lafay, Volatier, Escalon et al., 2011). Il est à noter qu’une politique de santé publique spécifique aux seniors a été mise en place depuis 2003 à travers le plan national « Bien vieillir » (ministère de la santé et des solidarités, 2007-2009). Ce plan, fondé sur une approche globale du vieillissement est articulé avec plusieurs autres plans de santé publique, dont le PNNS. La promotion d’une alimentation saine et d’une pratique régulière d’activité physique est ainsi un objectif intégré dans ces deux plans (institut national de la prévention et d’éducation pour la santé (INPES), 2010). Depuis 1996, l’INPES assure la mise en œuvre au niveau national de l’information et de l’amélioration des connaissances au travers de la diffusion de campagne médias, de guides d’information ou de création d’outils visant à améliorer la connaissance des repères nutritionnels et mène tous les six ans une enquête sur la population générale appelée baromètre santé nutrition, dont l’objectif est d’analyser et de suivre les connaissances, les perceptions et les comportements des Français en matière d’alimentation et d’activité physique. Le baromètre santé nutrition de 2008 a été conduit auprès d’un échantillon aléatoire de 4 714 personnes francophones âgées de 12 à 75 ans et les résultats sont détaillés dans un ouvrage (Escalon, Bossard,  Beck, 2009) et dans des publications plus synthétiques de l’INPES (Escalon  Beck, 2010a, 2010b, 2010c). Il en ressort qu’entre 2002...
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